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	Chers lecteurs et lectrices,

	 

	Merci d'avoir acheté ce livre.

	 

	"Le miroir de la passion" - est un court roman érotique. Il raconte l'histoire du jeune Loic, originaire de Reims en France.

	 

	Loic et sa petite amie Nadja se sont récemment séparés à cause de ses tendances sadomasochistes. Avec son essaim secret de Julia qui dure depuis des années, il se rend à Paris pour gagner quelques jours de distance.

	 

	Il y découvre un vieux miroir très intéressant dans une boutique d'antiquités. 

	Ce miroir ne veut pas le laisser partir. Petit à petit, il semble prendre de plus en plus possession de lui. Il assombrit les sens de Loic et l'attire avec des fantasmes sexuels et de la débauche, qu'il ne considère pas réels au début.

	 

	L'amour récemment enflammé pour Julia semble aussi être victime du miroir. Mais avec le temps, Loic se rend compte aussi qu'il n'est pas seul.

	 

	Il n'est pas le premier à qui le miroir trouble les sens.

	 

	 

	 

	 

	Le miroir de la passion  - I

	Loic croyait que sa misère avait commencé par les mots suivants:"Non, dans ces circonstances, je ne peux pas rester avec vous!" "Tu sais comment tu me fais du mal avec ça?" "Tu ne viens pas de me dire que tu es contrarié quand les femmes te font du mal? "Je trouve triste que vous le voyiez de cette façon, d'autant plus que j'étais prêt à y renoncer pour vous. Ça me montre que tu ne comprenais pas grand-chose." Ça n' a pas aidé. Nadja ne voulait pas comprendre son point de vue, probablement qu'elle ne pouvait pas, Loic le savait, mais il était aussi déçu qu'elle ne comprenne pas son amour. 

	 

	Dans cette humeur, il s'assoupit sur son canapé bleu, pas très confortable quand elle était partie. Ce n'était pas une bonne nuit de sommeil, c'était le genre de sommeil qui vous donne des maux de tête très durs. Pendant longtemps, cependant, même ce sommeil ne lui fut pas accordé. Alors qu'il s'apprêtait à sombrer dans une phase de sommeil profond, il fut brutalement réveillé par une sonnerie. Il connaissait le ton pénétrant de quelque part, pensa-t-il, alors qu'il luttait encore contre la désorientation permanente. 

	 

	Ce son n'est vraiment pas bon pour ma tête, pensa-t-il et frotta ses tempes. Finalement, ses yeux pourraient placer son téléphone dans un certain contexte avec sonnerie. Toujours sourd aux jambes, il se balança pour sonner la cloche et s'en alla:" Oui? dit-il, se demandant pourquoi il devait toujours commencer à faire des remarques aussi spirituelles. "Salut, c'est Julia, j'espère que je ne vous dérange pas." "En fait, si." "Pourquoi? Tu n'as pas l'air bien du tout." "Nadja a rompu avec moi aujourd'hui." "Oh, je suis désolé, dois-je passer?" "Non, je veux juste être seule. 

	 

	Tu ferais mieux de me dire pourquoi tu m'appelles?" "Je dois aller à Paris encore quelques jours pour trouver autre chose pour mon diplôme de premier cycle, et je voulais vous demander si vous aimeriez venir avec moi pour quelques jours. Tu es intéressé à déménager à l'université là-bas." C'était la bonne chose pour Loic, il voulait sortir d'ici quand même et quelques jours de distance et de renouvellement d'air combinés à une efficacité utile. D'ailleurs, Julia était un très beau personnage et elle détestait Nadja. Ouais, quelques jours avec elle, ce serait parfait. 

	 

	Peut-être que j'ai fait une erreur après tout, pensé Loic et essuyé la sueur de mon front. Nous étions en juillet et il faisait très chaud à Reims, à l'est de la grande ville de l'amour. Il avait terminé sa visite sur le campus et s'était entretenu avec les professeurs d'université en une journée, puis il était seul. Julia s'est immédiatement retirée dans certains magazines et bibliothèques et a regardé des coupures de journaux de temps longtemps oubliés. Loic a donc décidé de visiter la ville. La ville de l'amour a toujours quelque chose à offrir. Peu importe combien de fois vous avez visité Paris, vous en tombez amoureux encore et encore.

	 

	Et maintenant, il se tenait sur la grande place devant la cathédrale Notre-Dame, transpirant et se demandant s'il pouvait utiliser son temps plus judicieusement. Leur beauté est infinie et hors de portée. Loic décida de ne pas regarder à l'intérieur de la cathédrale. Vous l'avez admirée tant de fois auparavant, de l'extérieur comme de l'intérieur, elle lui a tiré une balle dans la tête et il s'est retourné dans l'autre direction, voyant un McDonald's quelque part. Là-bas, il pourrait acheter des choses qui l'aideraient à combattre la chaleur.

	 

	Il a marché à travers le court passage, s'éloignant de la cathédrale vers le centre ville et est resté debout comme s'il était enraciné. Là, il vit quelque chose qui le captiva immédiatement. Au début, il ne savait pas si c'était un magasin, mais plus il se rapprochait, plus il était sûr que c'était un magasin d'antiquités. Les fenêtres sombres, qui contrastaient fortement avec la chaleur ardente et la luminosité de l'extérieur, l'avaient tellement irrité. Dans les fenêtres se trouvaient quelques mots latins écrits en caractères anciens. 

	 

	Il les lisait attentivement: Semper fidelis, dum spiro spero. Il y avait d'autres mots qu'il ne pouvait traduire. Il ne connaissait que trop bien le sens de ces deux-là: pour toujours fidèle et tant que je respire, j'espère. Les affaires ont commencé à le fasciner. Il est entré doucement et a d'abord été déçu. C'était lumineux à l'intérieur à cause du soleil extrêmement fort et des livres qui traînaient partout, un vieil homme vêtu d'une chemise bleue dépoussiérait un globe tout aussi vieux et la boutique avait perdu toute sa splendeur mystérieuse. Lorsque l'homme le remarqua, il leva brièvement la tête, ses yeux semblaient clignoter pendant un moment, mais ils étaient immédiatement de nouveau clairs. 

	 

	Probablement le soleil, pensa Loic. "Puis-je vous aider?", il voulait savoir sur un ton très amical. "C'est une bonne question, à laquelle je ne peux pas répondre aussi facilement." L'homme hocha la tête en sachant:"Je comprends, beaucoup de gens viennent dans notre entreprise pour jeter un coup d'oeil." "Non, ce n'est pas ça non plus. Leurs affaires, ils doivent penser que c'est ridicule, ça me semblait un peu mystique. Il semblait si plein de contrastes avec le soleil, dont j'ai trop entendu parler." 

	 

	L'homme est venu à lui et a fait preuve de compréhension :" Je ne trouve pas cela ridicule, vous savez, les gens viennent toujours à nous pour des motifs différents, s'ils ne veulent pas simplement regarder et même alors ils ont une raison pour laquelle ils font cela. Cette ville est surpeuplée de bibliothèques. Vous cherchez quelque chose de mystérieux? Je suis sûr que nous pouvons aussi les aider. Marie, viens ici, s'il te plaît!" Quand il avait dit la dernière, une porte s'était ouverte de quelque part, ce qui, Loic en était absolument sûr, n'était pas là avant. 

	 

	Le résultat fut une jeune femme discrète, probablement de son âge, portant une jupe grise et un chemisier sombre. "Tu m'as appelé, mon oncle?" Elle voulait savoir. "Oui, le gentil jeune homme s'intéresse au moins au miroir noir et aux bougies de l'Hydra." Bougies de l'Hydre, Loic y réfléchit et se demanda ce que cela signifiait, mais la jeune femme nommée Marie le prit par la main, lui sourit et dit:"Viens. Tu verras, tu aimeras vraiment le miroir." A ce moment, Loic vit que ses lèvres étaient peintes en rouge foncé. Bizarrement inapproprié pour son autre tenue. Mais elle a tiré si fort sur son bras qu'il a immédiatement laissé tomber la pensée. 

	 

	Ils sont allés ensemble dans la pièce voisine et la surprise Loic beaucoup. La chambre était comme une vieille voûte d'un château. Marie ferma la porte et Loic réalisa que la pièce n'était éclairée que par des torches sur les murs et que les murs étaient faits de pierres nues. Au début, Loic pensait que la pièce était vide, mais quand il regarda attentivement, il se rendit compte qu'il y avait des étagères couvertes de rideaux noirs partout sur les murs. Cela avait été fait si intelligemment qu'au début, ils semblaient être la bordure ombragée des torches. "Un espace excitant", remarque Loic. 

	 

	Marie se retourna en riant:"Oui, n'est-ce pas? On l'appelle la crypte. C'est la pièce préférée du propriétaire de la maison. Elle attache beaucoup d'importance aux détails, de sorte que les flambeaux doivent toujours être frais et émettent une odeur rappelant le Moyen Âge et la torture. Si vous avez vu le pilori dehors, la rumeur dit que c'est la chambre noire. C'est là qu'ils ont fait ce dont ils avaient honte plus tard. C'est comme ça que je l'imagine." Loic dirigeait le spectacle Schauer, pas seulement avec dégoût sur le dos. "Eh bien, dit-elle, le voilà, et en même temps, elle leva un rideau noir, en soulignant quelques bougies d'un noir profond et quelques bougies d'un blanc éclatant. Le noir était probablement fait de verre ou d'un matériau similaire, mais pas grand, à peu près de la taille d'un CD.

	 

	"C'est le miroir, du moins en partie, dit-elle prudemment et avec admiration, puis poursuivit:" C'est soi-disant la femme de Constantin le Grand qui l' a amené ici et qui l' a brisé quand elle a surpris son mari avec une de ses maîtresses. Ils disent qu'il a des pouvoirs magiques." Loic vit le miroir et fut immédiatement fasciné. C'était comme s'il était ensorcelé. "Je, je dois l'avoir", il a bégayé. "Oui, bien sûr. répondit presque d'une voix arrogante Marie, puis elle redevint aussitôt amicale:" Mais ça coûte 500 euros avec les bougies réunies." Loic ne s'en souciait pas, il voulait ce miroir pour lui-même et si cela lui coûtait un mois de salaire, parce qu'il le faisait dans son travail secondaire. 

	 

	Ils sont retournés à la chambre voisine et Marie a emballé le miroir pendant qu'il payait son oncle. Il ne regrettait toujours pas d'avoir payé autant pour le miroir. Peut-être qu'il était vraiment antique. Lorsqu'il se rendit chez Marie pour prendre le paquet, elle se pencha brièvement et lui chuchota à l'oreille quelque chose d'étrange:"Pour éveiller la magie du miroir, mettre l'image d'une femme devant le miroir et allumer une des bougies et obscurcir la pièce. Maintenant vas-y, vite." 

	 

	Avec ces mots, elle l' a presque poussé hors de la porte et il a été immédiatement de retour dans la chaleur et est allé à McDonalds dans la confusion. Il ne comprenait pas leurs paroles, mais il voulait essayer. Dans le Mc Donalds, il a vu une belle jeune femme, elle pourrait être autour de 18/19 ans, portait des sandales blanches hautes, une jupe courte et un haut blanc serré. Elle avait des cheveux noirs avec des lunettes de soleil dedans. 

	 

	Il a considéré que la photo d'un appareil photo téléphone serait probablement aussi en rapport avec l'image et s'il devait mettre la photo d'une femme sous le miroir, alors il pourrait en prendre une qu'il aimait beaucoup. Il les photographia brièvement et, voyant que l'image était devenue quelque chose, il quitta le magasin au milieu de la file d'attente aussi vite que possible, sans avoir reçu l'ordre de se précipiter à son hôtel. La zone piétonne était pleine, mais il ne l'ennuyait plus, il se précipita aussi vite que possible, mais s'arrêta soudainement quand il aperçut un jeune homme qui le regardait calmement, mais apparemment sachant. Non, il regarda fixement la main dans laquelle reposait le paquet miroir. 

	 

	Soudain, il se sentit comme si la température du miroir montait, il devint brûlant, Loic fit tomber le miroir et cria à haute voix la douleur. Le miroir craquait bruyamment sur le sol. Loic l' a ramassé et un premier examen rapide à la main a montré qu'il était encore entier. Il a levé les yeux vers cet autre homme et a quand même pu le voir alors qu'il le regardait encore, en secouant la tête avec pitié, il s'est retourné et a disparu dans la foule. Il décida de s'occuper de ses affaires et se précipita à l'hôtel. 

	 

	Arrivé dans sa chambre, il regarda l'horloge:"Trois heures de plus jusqu' à ce que Julia dise qu'elle reviendrait au plus tôt, beaucoup de temps. Il assombrit précipitamment la pièce à l'aide des draps et de quelques rideaux, éteignit toutes les lumières et la rendit si sombre qu'il ne put voir la main devant ses yeux. Il jouait un vieux tour.
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